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Les Chі

c»tf*ÿj&rg|eneiІ
Je ne sème pas de blé éphémènes,
Je ne plante pas les roses d'un jour:
Plus haut et plus loin s’en vont mes chimères;
Plus haut et plus loin s’en va mon amour.
Je ne songe pas aux récoltes promptes 
Qui doivent mûrir dès le lendemain:
Le rêveur distrait fait de mauvais comptes 
Et n’amasse pas les fruits de sa «n.in 
Mon fécond travail est vain pour moi même;
Pour d’autres que moi fondant mon espoir.
J’asseois fortement l’avenir que j’aime.
Assuré pourtant de ne pas le voir.
Et bien au delà des moissons prochaines.
Bien loin par delà ma vie et ma mort,
Prolongeant mon voeur, je plante des chênes.
L’arbre formidable au tardis essor.
Je confie au sol de ma bonne terre,
Avec la semence obscure des glands.
Les glands troncs noueux, l’ombre héréditaire 
Qui se déploieront surtout dans mille ans.
Mais les vents charmés diront ma Ibuanrc I „ Gâteaux «“* pomme*
Dans la cime immence: à cette rumeur ^!““U,p*e P°ur k biscuit

u, «J*
Songeront pèut-être an lointain semeur. Imes en huitièmes et arrangcz-les

Charles de POMAIROLS sur le dessus du gâteau. Badi-,
Paradis, il ne se rappelait avoir! jgeonnez avec du sirop de mais,
vu personne ainsi bien planté Г***і 11 1 I Faites cuire an four,
peut-être l’ami Saint Christophe II . I |p*in * M “poudre à pâte". Pela
et encore! Enfin il faudra voir.or |F,e °u •«_ Soldats nous avaient (me gâterait mon plaisir. Alors jel de *™ham au lait саПЙ 
les ferait marcher l’un près de l’av | embarr=s je me suis fâché un j voudrais rester à la porte sur-H tas$es de farine graham, I tas- 
tre un beau jour, et l’on compa |peu. et J ai frappé nn anglais. Je veiller un peu, et les empêcher |se de farine blanche, 1-3 de .tasse 
rerait. Puis se ravisant brusque I î*e e rirait te pas. Si j’avais pu de passer... d’ici quelques années Ие c*ss°nade, 1 cuillereé à café 
ment, en songeant à ce qu’il y au |.,rapp'r p™a fort. je crois que je au moins. Je vous aiderais vouslde seI’ 1 cui|lerée à café de fcicar- 
rait d’inconvenant, à mettre en Га“г?‘* k,t • j savez, j’ai le bras fort encore, eL..|bonate d= soude, 1 cuilletée à
semble le saint homme Christo | . !nt p.,erre navait même pas! L’idée plût au Saint. Il se fai-|soupe de P°“dre à pâte, 2 tasses 
phe et le nouveau venu, qui pou |prls ‘a pe,ne d’ouvrir son gros li- sait vieux, et il commençait à|de lait “•••= 
vait bien être après tout, un sa-|vre, n acadien? presqu’un mar- s’ennuyer un peu, tout seul à lai Mesurez et mélangez au tamis 
cripan digne du feu éternel, saint 1^'^® foi le cas était clair. porte, pendant que ses amis les | !e *a't c»dlé et battez lé mélange 
Pierre avait passé à l’examen fra-|l T7>3ua,?d à votre coup de poing apôtres,menaient eux, une vie bien J jusqii’à ce que tous les ihgré- 
ditionnel. Nom? adresse? métier?], anglais, avait-il ajouté, il ne plus gaie. Le nouveau venu d’ail-|dicnts soicnt mélangé à -fond, 
etc., etc. |F?ut pas vous tracasser la cons- leurs, avait bonne mine, et ferait| Ует$“ k mélange dans des tôle»

Et à toutes ces questions, notre |plence pour s' Peu- Moi-même, bon camarade. ’ Iа Pain bien graissées et laites
homme avait répondu tranquilleJîPÇ sav.e4dans •« jardin de Ge- Ce fut donc marché conclu! |cuire a four doux pendant une 
ment d'un air un peu las. Hhsémame, j ai donné un fier coup : * * * I heure environ. 4

—Mon nom ? Basile. J’étais àlîL^P** a,ce malappris de Malchus! Et depuis ce jour, c’est le for-1_
Grand-Pré' autrefois, en Acadie,|Et ça "a Pas.nui 4 mon avance- geron Basile qui reçoit les gens à|*>ain de traham aux noix, levé 
je fesais le métier de forgeron.Ca ]plcn^ ' Le Maître m’a bien repris la porte du paradis. Il s’est cons-1 - avec poudre à pâte s 
marchait pas mW, Les Anglais | P" peu yivement, mais. .. D’ail- truit à l’entrée du vestibule un|3 Usses de farine graham, f Us- 
sou t venus un jour, et nous ont| eurs Lui-même, remarquez, n'y guichet solide, en fer forgé, et il|se de far'ne blanche, Ц de Usse 
jetés dehors. Depuis, j’ai marché pst,.,***,* a*k de ma'n morte lors- tieÿit constamment près de lui |de sucfe. 1 cuillerée à café de sel, 
"pas mal” et je n’ai pas travaillé13“1 s est agi de chasser tes ven- son gros marteau d’enclume. I1^ cuillerée à soupe de poudre à 
beaucoup! Je cherchais mon gar-|j rs du Temple! Donc vous al- j Le premier temps, le travail |pate’ 2 ta,ïes 2-3 de lait, 1 Usse 
çon, Gabriel, que j’ai perdu de vue|,ez prendre ,a Première porte là fut lourd. Les soldats qui avaient |pe,nPix hachées, 
depuis ce jour de misère !....Mon-|pt V0P? marcherez droit devant pris part à la déportation se fai-1, M.c*angez et passes au Umi- 
sieur St-Pierre, si vous avez des|v.ous' Dans cinq minutes vous ar- saient un peu vieux et il en arri-|{Ps mgrêdients secs; ajoutez le« 
péchés contre moi sur votre gros|nver? au. Pa,ak des Acadiens vait des douzaines tous les jours. | î14“,des,et Ies "°ix hachées. Mé »- 
livre, je vous assure que je ne les |?Pe *a Mainte Vierge vient de Seulement les examens n’étaient |an*Xz a. fond, mettez dans une 
ai pas commis par méchanceté.|falre construire. Il paraît que la pas long! Quelques brèves ques-|tole a pain graissée, laissez lever
Il y en a un peu être; dans l“égli-| j?nne M*re n’a Paa regardé aux lions sur les commandements de|pendant 25 minutes. Faites cui-

■ dépenses. Je crois bien que si ce Dieu, une seule sur les comman-|re P*ndant 50 minutes environ on
IA ТІїЮТГІП П6С I malheureux Judas avait encore dements de l’élise, puis brus-HU!lqu’a ce 4u’ils soit assez cuits. 
ЬА I UDEJvLULUOL lété trésorier, c’aurait tiré pas mal quement: I Pain de sarrasin

Comment la nrévenir «tl durt Tkn*’ voici d’ailleurs un —Où étiez- vous en 1755”» I2 tesses de farine de sarrasin, 2
r «sas «ilchérubin qui ne paraît pas avoir Le pauvre diable à qui la ques-|tasses de farine blanche, % de

comment la guérir | grand chose à faire et qui va vous tion était posée, ouvrait la bou-|tmIkrée a café de sel, l caille-
■conduire.... che de surprise, balbutait quel-lr“ a soupc de poudre à pâte, yi

ques mots. .. Alors la voix duhUI,leré* * de bicarbonate 
forgeron reprenait terrible: Oui,|dP,soude’ И tasse de noix ha- 
oui! en 1755. Vous étiez où? АІеЬ"5' 1 ta®* И de Uit et 2-3 de

tasse de mélasse. -

1 t
Gâteau au calé inataittpié

У* de tasse de graisse, 1 de 
sucre, 2 oeufs battus s^arément. 
J4 tasse de lait, % de cuillerée à 
cafe de sel IM tasse de farine 
passée au tamis, % tasse de fa- 
rine de maïs, 1 cuillerée à soupe 
de poudre à pâte.

Battez la graisse jusqu’à la 
sistance de crème, ajoutez le su- 
cre graduellement, puis les oeufs 
bien battus et le lait tour à tour 

la farine mésuéee, mélangée 
et passée au tamis avec la poudre 
à pâte et la farine de mai». Ré­
pandez le mélange dans un-moule 
bien graissé peu profond. Verses.

le dessus de la graisse fendue 
saupoudrez avec du sacre et de 
la cannelle. Faites cuire dans un 
four modéré pendant 20 minutes.
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Le forgeron Basile
avec

an Paradis Ia
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Le pauvre Saint-Pierre n’en re­
venait pââ....

: _ H s’etait présenté à lui ce ma-* 
jtin-là un client étrange. Un hom-| 
me d’une cinqantaine, taillé 
me un gladiateur, et avec une mi-l 
ne d'empéreur romain. Saint Pier-1 
re qui depuis le temps où il hâ-| 
lait les filets sur le lac Génésa-| 
reth, n’a pas perdu le goût des! 
beaux biceps, avait admiré d’un h 
air entendu ... Depuis que le mai-| 
tre lui avait donné les clefs dul

sur

Garde Toujours 
sa Valeur

TE prix d’échange d’un Ford de 
1921 est égal aux prix 

d’échange des autres automobiles 
de 1921 qui coûtent, neufs, 30% 
à 50% plus que le Ford.

C’est là une preuve de la qualité 
du Ford et la garantie que l’achat 
d’un Ford est plutôt un placement 
qu’une dépense. -
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Regardez 

і la Tête

!

Il

fiLa tête brillante, . 
coiffée de bleu, / 
couronnée de rouge 
est l’apanage f, 
exclusif grâce j 
auquel voue 
pouvez toujours 
reconnaître l’allumette 
Feuille d’EraUe.
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TOUTE FEMME 
SE DEMANDE

poumon, d’une petite masse grise, L “î c précisément cette at- 
qu’on applelle tubercule. Le tu-| de ^nge du forgeron qui 
hercule est de la dimension d’unel"nversa,t k ,bon Sa*”* Pierre, 
tête d’épingle et, vu au microsco-|y<Z>"S' °П >m.mt t 4U* 
pe, il consiste en une multitude de|Sa,ntZMT.Ma,sa,t subir "" exa 
tissus sans vie, renfermant deJ^en * la diable, sans même pren- 
germes. L’accumulation de gra-|dre ,*:pe,ne d,.?”.vrif k*,,,vres de 
nidations grises, que produit |e|compte’ e* Чu,, !nv,ta,t 1 «Mer « 
poiaon d« germe, s’appelle “са-Геро"г . Р°"Г k, resk. de Mæ
séificatîon”. Autour du tubercule |L01irs • “an9 'e P™8 c^,c P*1*ts sile nen persista pas moins à de- 
se trouve une double couche del dUA 3e?di\.Hn pa,aî.s 4u! ava,t me”rer à son poste malgré les. -,
cellules, qui s’accolent dans .,|eoatê des millions et dont tous les supplications de ses amis. Uni. ^ Pain au ttr 
corps, pour le protéger contre Iesl,messaRers céle,tes de passage à jour même il lui arriva, sous la|£ ta*j,e de nz froid ЬошІН; И 
germes envahisseurs! lesnoi-1* ^°rte’ “ racontaient les mer- conduite du notaire René Le-|*s?* ,de f*n^, ^ ma’h,^ita*** 
sons des germM sont suffisam L *^ es’ avec nn frfmissement de blanc, une délégation de bienheu |de fanne d* 1 .cqiBfr*e. 
ment puissants, ou si les cellules! eo" 11 es Manches. Et le non- ceux, le prier de prendre au pa-|?l^e1po£td3e 1 ^ k ”U*
environnantes sont*tiw bibles*i*U Xe?” refu”Іt, « Pr<«rait radis 1. place qui lui revenait. U k^* de m . 1 oeuf bjjmbat- 
ce» cellules seront aussi détnri lrester à k Porte! Mais ça n’avait notaire avait pris avec lui plu-|to’ У de lait, 1 сиШегік à 
tes et, graduellement des cou І2“ le *ens con,mun. voyons! Et diesre gros registres, et, très doc-l.”^ в™1*** fondue, 2 fcuil-

le poumoTsât^ntiète^nYment .r»® D’ab%d notre bon,- Basile écouta tout sans inter-
ЬІ. Quand un amas d« ti.uâ az lme "Vait pas dû se confesser rompre, et en tapotant sur аоп|?*е.см?*ГЗк *г^іааа** И» 
traita atteint les vidés ^S.irMWen rAfmHèrement, cela était fa- guichet avec le manche de soo|bnde’ et fe,te* «« 1 (om *"». 
toires, il est expectoré entais-|cdf 1 voîr,’ et pu,a “ ““P de marteau.
sent derrière lui Ope petite cavi |po,nf: apr#s tout —Mon ami, reprit-il lorsque le
té. Quand cette M'S І -Voyez-vous continuait Ba- mrtmre eut fiai, vous avez proba- 
d’autre. germes, de l’^furj^’^' »’al quelques comp- bMnmn^,mm.g» ^

destruction, produisant fixement! Г°”! Гаіте 4e" votre P*' ^ dur*> et P**- voyez-vous, il ' ----------
ce qu’on est convenu d’»nneierlra<b,i vo"s Seulement sll se peut que quelques-uns se soient I _ Pour «Mr le honbeur, tt at
la “phtisie” ppeler|v entrait quelques-uns des sot- égarés dans le purgatoire........... I taut souvent qu’un peu de равеа-

Suita à U J ■ *• Ie* Рввг ut peur las autaea.

Le germe* conquérant—

«rdttide. ^ Toujpws AbMm—NonSSK5?i!Î^<rihnS^KffT5 •
n»t» ne rongeront їжа. Plusfertw, 
RhwfoôâuM, nùiUâiUM •< «ШМ.

ЙГЙГїЯЇ
de resceflence en sdlumettw.

Grand Pré? Aux mines?” .
JLl dans les yeux rouges de co jMélangez et passez au tamis 

1ère du forgeron, ces malheureux]k* mgrêdients secs, ajoutez les 
croyaient revoir la lueur des mai-1 "olx et les Kqmdes. Battez à fond, 

sons de Grand Pré qui ват-|;егїег le mélange dans une tôle 
, baient .... Sans en demander da-|a pa,n bien graissée, laissez 1e- 
- vantage, ils prenaient la porte et|ver P*”dant 20 minutes, puis fai­

saient .... à l’anglaise. 1*“ cu,re au fo°r pendant 43 mi-
Puîs, les capots rouges se fi-|°utes .environ. On peut, ajouter 

rent plus rares, et finalement ііН*® ra’s’ns> des dattes ou de ta 
n’eu vint plus du tout Mais Ba-Ipelure “"M4® d’orange ou de ci­

tron.

Comment elle pourra -le mieux 
coneerver—noa eeulesent pendent 
eee beaux joure de Jeuneeee, mai* 
pendant In durée moyenne de es 

d.n. un Se* plue 
avanoê—ce* attrait* dee forme* et 
du prodl tout reeplendleeente de 
eanté et de vie qui la rendent el 
agréabl. à voir, tant à ел propres 
yeux qu’aux regarda charmée de 
tone ceux oui lui sont eb.ru

vio et
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le Ré9ih$e№ de Santé f
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"îtlciffiiuAeA et di
.'.taxctatoaifMéroi

la bonne eanté dont dépend 
à nn ri haut point le beauté am- .
tout féminine, contient en eol le ; " Z-------- -----------------------

Me* qui ne fallut jamais. C’eet J Le meilleur tonique “ 
nn remède végétal naturel pur, c’est
pouvant aider doucement la natu 
re—tendant à stimuler le fonction- 
pâment de l’organisme et à corriger 
le* luauvai* effete dee veillées trop 
prolongé**, de l’rilmentattoe tm t 
propre, du manque d’éxercice né 
eeeaaire à In eanté on de la négll- 
рам dee entre* loi* de l’hygiène.
Lorsqu'on en ta# usage tel qu’lndl 
qné, le Régulateur est absolument 
moffegrif Ot on peut remployer en 
tonte oonlnaoe dans In-plupart dee 
«w d'épuisement général, le déblайжйгл
Uona*fémlnlnos, et autres iodloesалЖр^ртйаж
venta dans tente* le* obarmseie.

?ELIXIR VIGOL
En venté partout -

!

gratuit donnant des 
renseignement com 
plets au sujet delà

. -------------prépsrstloa Trench
nniveréellemeut réputée contre l’épllep- 
lie et lut coovoletons. Simple traitement 
domestique. Plug de trenteaaede succès. 
Témoignages de tartes le* partiesdumon-
médtotenatà00 Xcrivez in>-

. ™NCH'S RBMSDIBS LIMITED, 
nî7 St James Chambere, n Adelaide St RJ 
Xbronto, Ontario, (DECOUPEZ CETTE 
ANNONCE) ”
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-r;. L’home se grandit par les souf­

frances endurées sans révolta,4
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